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CJTF-HOA : de l’USS Mount Whitney à « Cluville» 

La « Combined Joint Task Force – Horn of Africa » américaine, basée à Djibouti, est chargée d’une part 

de combattre les « organisations extrémistes violentes » en formant les acteurs régionaux et d’autre 

part de protéger les ressortissants et intérêts américains en sécurisant la liberté de mouvement et en 

étant prête à déployer une force de réaction rapide en cas de crise (« Crisis Response Force ») comme ce 

fut le cas pour la première fois en décembre dernier au Soudan du Sud [voir TTU du 13 janvier 2014]. Si 

cette mission a commencé par une simple expédition à bord de l’USS Mount Whitney en 2002, elle s’est 

installée à Camp Lemonnier dès mai 2003 sur une vingtaine d’hectares (50 acres). Un peu plus d’une 

décennie plus tard, la base navale américaine qui accueille la CJTF s’étend jusqu’à la mer Rouge suivant 

un rectangle longeant l’aéroport de Djibouti sur environ 200 hectares (500 acres), mais, ainsi que 

l’explique un officier américain actuellement déployé pour une durée de onze mois, « si la base s’est 

accrue de façon drastique, la surface allouée par les autorités djiboutiennes est intangible, tandis que le 

nombre de personnels à accueillir ne cesse de croître ». Ce sont en effet cinq mille personnels militaires 

que compte aujourd’hui Camp Lemonnier, sans même inclure les quelques mille Djiboutiens et les 

personnels étrangers qui travaillent pour les « contractors », tels que KBR qui assure notamment le 

soutien des infrastructures de la base. Pour passer du mode expéditionnaire à une installation en dur 

façon Afghanistan et pour loger quelques milliers de personnes, les Américains construisent des CLU à 

perte de vue : ces « Containers Leaving Units » de deux à trois personnels - que l’on retrouve sur les 

bases américaines en Afghanistan sous l’acronyme de CHU pour « Container Housing Units » - 

remplacent peu à peu les tentes d’une dizaine de personnels et sont construites sur trois niveaux. Bâtir « 

Cluville » sur trois étages a l’avantage d’économiser la surface constructible, mais aussi l’énergie en 

isolant les différentes unités et en installant de nouveaux modèles de climatiseurs moins 

consommateurs d’électricité. La facture d’électricité est de fait le cauchemar des responsables des 

infrastructures que ce soit au sein des forces américaines ou des forces françaises stationnées à Djibouti. 

Côté FFDJ, on mise sur la concentration des points d’alimentation et une politique agressive de 

rénovation des infrastructures ; côté américain, les mesures prises à ce jour ont conduit à la réduction 

de 20% d’une facture énergétique dont 70% proviennent des dépenses en air conditionné. Différentes 

solutions ont été testées, telles que les panneaux solaires, mais la poussière, fléau djiboutien s’il en est, 

en a eu raison… Camp Lemonnier est au fil des années devenu totalement autosuffisant au niveau 

électricité, mais aussi en termes de production et de recyclage de l’eau. Particularité technologique, la 

base est également dotée d’un incinérateur de déchets. L’amélioration en cours des conditions de vie à 

Camp Lemonnier amoindrit l’austérité d’une vie totalement en autarcie qui contraste avec celle des 

autres forces stationnées à Djibouti : ce n’est que mi-novembre que les militaires américains ont ainsi eu 

l’autorisation de mettre un pied hors de leur base depuis l’attentat du 24 mai …  


